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• sociale 

-- L__C_o_u_r_r_ie_r_d_e_s_l_e_ct_e_u_r_s_l- ---- La vie 

• À propos du livre de Maurice Dommanget 
La conclusion d'un article de Pierre 

Vaquez sur l'ouvrage que Maurice 
Dommanget a consacré au Curé Mes­
lier paru dans le n• 235 du 10 avril 
1965, a provoqué la réaction d'un cer­
tatn nombre de lecteurs. Raymond 
Ltpa, de Rosny-sous-Bois, estime qt~e 
la critique de P. Vaquez « est syste­
matiquement dirigée dans le sens 
athéiste et matérialiste >. 

Quant à Roger Secher, d'Angers, ~ 
écrit : c Le demier paragra'f?he ... dit 
en clair, si j'ai bien co11~przs, q~•on 
ne peut pas croire en Dieu et etre 
socialiste. Or jusqu'à p r e u v e du 

contraire, je sui~ b_ien P/acé, en tant 
que secrétaire general d une part, et 
membre du C.P.N. d'autre part, po~ 
savoir que ce n'est pas le cas >. • 
Cagnard de Col01nbelles (Calvados)• 
G . Deso~che, de Romai11vi/Ze_ (Seine) , 
Denise Moumaneix, à Versailles (S.­
et-O.) , M . Portier, à Montrond-les­
Bains (Loire), Suz~nne Rata ,de LY0:!-;_ 
se sont adressés a nous dans le me 
me sens. . .. 

La Rédaction de T .S. ~le~t a prec1-
ser que l'opinion expnmee par P. 
Vaquez n'engageait que sa propre 
responsabil1 té. 

• A propos de l'article sur la J.E.C. 
A la suite de l"article dans « T. S. > 

du, 10 avril sur la crise entre la J .E.C. 
et la Hiérarchie, article dont fai ap­
pr.écié la documentation et l'esprit 
d~ compréhension, je réponds à _l'in­
vitation des auteurs en vous faisant 
part de mon point de vue. 

Sans avoir étlldié à fond le texte 
des questions posées aux dirigeants 
de 1a· J.E.C., sans n01i plus entrer 
dans des appréciations sur les 
« coups de barre à droite ou à gau­
che > (en tant que mfütant politique, 
la question ne m'inté~esse pas), j ~ 
voudrais préciser un pomt de v ue qm 
est, je crois, éclairant sur la question 
de l ' engagement « t emporel » des 
chrétiens. 

L'Eglise est une société à buts spi­
rituels : elle n'a donc pas, par elle­
même, de positions « t emporelles » 
(politiques économiques ou autres) ; 
elle n'a à ' donner de d i r ectives dans 
cet ordre t emporel que dans la m esu­
re où lui semblent en j eu des in té­
rêts spirituels ; les m o u v e m e n t s 

• d'A c t ion Catholique, m ouvements 
dont le but est explicitement l'évan­
gélisation, font partie, en tant que 
« mandatés >, de l 'Institution de 
l'Eglise · de ce fait, ils n'ont, en tant 
que m ouvements, à prendre p a r t i 
ci.ans des questions d'ordre « tempo­
rel > que dans la mesure où les inté­
rêts d e l'évangélisat ion sont directe­
ment en j eu. Il n e 1Jeul donc être 
questi on de « dicter des v o~itlons 
tempor elles i>, mais au contraire, de 
rappeler Cfll'lln motwem en t à buts 
spirituels n'a pas de vosi tions direc­
tement t empor elles. 

On v eut discuter de l a valeur de 
la clist inction entr e t emporel et spi­
r ituel, c'est une autre question; si 
on admet celle distinction, on doit 
aclmet tre la distinction entre l'action 
catholique et les autres mouvements 
non mandatés; et, ci ce sujet, ne 
soyons pas trop chalouilleu:c si nous 
entendons appeler la p r e mi ère 

~ l'apostolat le pltts noble >, on peut 
trouver d'autres qual_ificatifs pour !es 
mitres : les plus utiles, les plus in­
carnés ou les pl1is ce qu'on vondra ... 

Si on admet cette distinction 9om­
me distinction et non comn~e d_icho­
tomie (l'Eglise, à la fois instttution ~-t 
~ Peuple de Dieu >, on conçoit qu tl 
puisse y avoir des incident~ de f:on_­
tière entre les deux domaines, inci­
dents quelquefois doulou,:eux et_ dra­
matiques pour ceux qm les vive7:t. 
Mais, par ailleurs, c'est sur cette d1s­
t i ncti<;n (non confusion entre les 
deux domaines) qu'est fondée la pos­
sibilité pour des chrétiens <comm-e 
membres authentiques du Peuple de 
Dieu) de travailler el de lutter ai;ec 
des non -chrétiens (sans être pour cela 
iustilutionnellem ent mandatés) . 

Cette di stinction qui me semble 
vroche du bon sens : chaque chose 
à sa v zace et en son t~m7Js et les 
vaches seront bien gardees, nous la 
vivons couramment : quand nous fai ­
sons de l'action catholique, nous 
cherchons les m eilleurs m oyens de 
f acil iter à ceux qui n 'y sont vas l'en_­
t r ée cle n otre Eglise ; quand n ous fai ­
sons de l'act i on politique, nous n'y 
venons pas en tant que r epr ésen tants 
de cette Eglise et n ous ne cherchons 
v as à y d éfendre ses int érêts ; nous 
cherchons à construire une cité dont 
n~us avons a dopté un cer t ain plan , 
e-,::;. commun avec cl'autr es qui n e sont 
v as forcément chrétiens. Et nous 
1w1is sento11s d' autant plus ci l' aise 
de le f aire que, en t ant que chrétiens, 
nous pensons que tous les hommes 
so11t frères clans le même veuvle de 
Dieu ét que nous retrouvons dans la 
tradUion << laïque > comme dans la 
tradition marxiste des val eurs que 
nous aurions dtl savoir lire dans no­
tre Eva11gile. 

J.-P. Nouveaux. 

Sainghin-en-Melantois (Nord) 

MûJNliCilR]) ALJE§ 
AISNE 

O FONSOMMES, la lis te cle g,a,u ­
che, con<luite par notre camarade 
Pierre Brun, a eu 8 élus su.r 13, dès 
le premier tour. Brun a été élu maire. 

HARLY, notre camarade R en é 
1-lorb a été élu. 

DORDOGNE 
• MUSSIDAN. - Au premier tour, 

la dro!te, appuyée pa r quelques S.F. 
I.O., a eu 540 voix; le P.C., qui avait 
refusé l'union, 250 voix. Il s'est dé­
sisté pour ~a liste de gauche qui a eu 
7 élus au second tour, dont nos ca­
marades Raynaud et Petit. 

e THIVIERS. - Notre camarade 
Tallet a été élu. De nombreux jeunes 
on,t 1atppuyé son action contre t.outes 
les oombines électorales. Cinq maires 
P.S.U. ont été élus dans des petites 
communes a la tête de la liste de 
gauche: 

- à LACASSAGNE : Boisserie, 
avec deux adhérents du P.S.U. et des 
sympathisant.<; ; 

- Margeat à LANQUAIS ; 
- Gabriel Bordas à SAINT-JEAN-

D'EYRAUD; 
- Christian Deffarge à CHANTE­

;RA.C; 
- Marcel Magne à SAINT-AQUI­

LIN · ' Guy Bousquet, sympaithisant 
P.S.U., a été élu à SAINT-GEORGES­
DE-MONCLARD. 

GERS 
e VALENCE - SUR - BAISE. - La 

llslie P.S.U., an!mée par notre cama­
m,a.de Baurens, maire, a été entière­
ment réélue au premier tour. 

e PANJAS. - La liste P.S.U. a 11 
Qus sur 13. Notre camarade Maxime 
Bonde est maire. 

• CAZAUBON. - 3 P .S.U. ont été 
élœ au premier toar. 

0 SAJNT-ANNE. - 1 P.S.U. a é t-é 
élu au second tour. 

0 STE-RADEGONDE. - l P.S.U. a 
ét.é élu a u premier tour. 

0 LALANNE. - La liste présen tée 
par le P.S.U. a. été en en tier élue a u 
p remier tour : notre ca ma1,ade Fré­
d ér i c Barciet est maire. 

O CASTERA-VERDUZAN. La 
liste présentée par le P.S.U. compre­
n ant 7 adhérents, a été élue en entie1· 
au premier toux. 

0 MAIGNANT. - Maire P.S.U. 
C MONTREAL.- 14 élus sur 17. Le 

maire est P .S.U. : H enri Magen. 
e ROQUEPINE. - Maire P.S.U. 

Bourrousse. 
e LARROQUE-SUR-OSSE. 3 

P.S.U. élus au premier tour. 
e BONAS. - Liste P.S.U. entière­

ment élue au premder tour. Mai:re : 
Paul Bouzigues. 

e BEAUCAIRE. - 3 P.S.U. élus au 
premier tour. 

e BEZOLES. 
Daste. 

Ma.ire P.S.U. : 

e ANGUETINTE. - Maire adjoint 
P.S.U. : Rozi ers. 

e JUSTIAN. 
Fourteau. 

Ma.lxe P .S.U. : 

e TOUGET. - 1 P .S.U. élu au pre­
mier tour. 

e SAINT-SAUVY. - Liste sympa­
thisants P.S.U. élue au prem!er tour. 

e CAMPAGNE-ARMAGNAC. - 4 
P.S.U. élus. 

e SAINT-PUY. - Ma.tre P.S.U.: 
Duhard; maire adjoint P .S.U. : Lu­
dovic Calmet. 

e MAUVEZIN. - 3 P.S.U. élus au 
prem.ier toll[". 

e AUBRET. - 2 P.S.U. élus au pre­
mier tour. 

Dans de nombreuses communes : 
LECTOURE, VIC-FEZENSAC, GON­
DRIN, AUDIZAS, le P.S.U. ,a, pt1s une 
part prépondérante à la bataille et 
conservé ou renforcé son influence. 
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PEUGEOT • • 40 vailleurs 
1 Les t ra ent de la 204, la dlr 

0 Ianc~Il: 43 heures 45 la dDJte t écOD - porté a ., vail en 
. 1 ntissemen rëves daire du 11!a •. 

Alors que lel;sa ~i!flciles I~s ~e les m;.~ue s'élève, a partir du Jn-
mlque rend P rivé et a.lors q a.ans q heures 15. . 
da.n.s le secteur P dicatlfs sont. un 46 travailleurs n'etant 
mouvements re~:n secteur publlCpeu- Le!rionnettes >, selon le Dl~ 
l'impas~e da~s t a éclaté chet de la "·i' ué, veulent conserver ~ 
conflit impor _an du lancemen btenir de e(e heures ; ils sont eontre 
geot à rocc_aSion dlcats : 0 'l r~ rd-éon > et entendent 
204. ~bjecf~f n dâ! ftdurée d

1
u 1~~v~~ r~irÏ~~~

0
ration de l'indemnité 

une redue 
1
!). atlon des sa a 'uer nir rice versée antérieur 

et u_ne ~~~i(~fté permettant de ~e~!a[e salaire de ~ase, soit une 
repr~rux ~evendications. et . ~ation d'environ. 20 Cen.t.lui.ta 
ces e • T C.F.D.T. . JO Ainsi la rMuctlon dia 

Les syndicats ,C~~· ,rr;ois-ci l'actir: ~hef::v,aiL se 'trouve liée à 1'311111 
F.O·. ayant_ engage tournants, la. l _e d sa:laires. 
par des debrayages 1s à pied plus t1on es dlcalistes soulignaa, 
rectio~afr;~~~~~\~d~ mouvr!ers e -~?:Si ve~!n?~boutir à ·un plan Cil r 
d~ qd -1, u,és du personnel. C nfiit . de réd,uction, q-ue les trava~ 
cmq 1 e ~emière fois qu'un c~tère ont pa,s les responsables de 
~l~z ieug"!ot revêt un tel. c!!a. suite ~hie du marché de l'auto~ 
de dureté. Déjà, en 1961, ade travail qu'ils n'entendent pas en faJrer 
d'une révision des ca,<:1ences a 404 11 y frais. A travers _leurs reve. 
consécutive à la sortie de I pa'.gnés Hs posent en fatt ~e proble1Dt 
avait eu des c!ébrayages aJcoWcencie- planification de l'ind?strie 
d 'incidents violents et ~ bile où les ten~ances a la amcen 
ments. . tton (dernier epis~e .. : l'brtégna 

• la question de la d~ree de Panhard patr Citroen) s'acconi 
C~tte ~f~st à l'origine de la greve. nent d 'un suréquipement et. d 

~u tft6vl
1 
du fait de la récession, les ~oncun·ence effrénée sur le plan 

h~raires' avaient été réduits c_hez P!~= tional et international . 
<>:~ot à 32 heures hebdoma-d~ires P a- En ru.ison. de la . poursuite des 
dant huit semaines ; ?e_Puis les ves brayages et a la swte de grands m 
cances, ns étaient fixe _a 40 . heft°ait tings de prote~tation, la directt 
mais un fonds de garantie per_1:1e . _ Peugeot a recul-e : elle a accepta 
de payer au personnel la m?it~i e~ev~- 14 avril de discuter avec les 
ron des heures perdues, s01t A le cats. 
res 30 au lieu de 45 heures. vec 

C.FoD.T. 
Les 1nétallos contre 
let poli~ique g--ouvernemental 

Le congrès de la Fédé-ratfon C.F .D.T. 
de la m étallurgie, qui es t l'organisa­
tion la plus importante de la cen­
tra.le, s'est ·tenu à Vincennes du 9 au 
11 avril. 

Le secrétaire général J ean Maire -
qui f ut un des artisans les plus actif~ 
de la déconfessionnalisation - a sou­
ligné d ans son rappor t qu'un m éta l­
lurgiste sm· cinq vote C.F.D.T. et qu 'il 
y a un votant C.F.D.T. pour deux 
C.G.T. 

Insistant sur le fait que son organi­
sat ion « se refuse à prendre son par t i 
des divisions actuelles de la classe 
ouvrière l>, J eln Maire s'est éten du 
sur la nécessité <le l'action revendica­
tive « face à un patronat opposé à 
toute extension des pouvoirs et des 
responsabilités des t.ravailleurs face 
à une politique gouvernem entaie qui 
officiellement , r econnait le syndi-ca~ 
lisme m ais essaie cle l'in tégTer au 
sommet tou t en le combattant et en 
refuS'.l,n t cle le reconnaitr e à la base ». 
~~ s~crétair ~ _gén ér al a également 

critique la ~oh t1que gouvernementa le 
sur l·e pl~n _economique en dén onçant 
«_ les m efaits qu plan d e stabilisa-­
tio~ l> _et en reaff½"n~ant « le r efus 
c!itegonque de sa fé<l er a tiou de cau­
tionner . l~s t1:a,vaux et les décisions de 
la pla nif1ca t10!1 . française actuelle l> . 

. Face aux m11liers de licenciements 
mtervenus da ns la métallurgie depuis 

un -an, face aux réductions d'hor 
et a ux menaces qu.i pèsent sur 
nombreux secteurs - en partie 
la construction navale - le congrès a 
exprimé sa volonté d'action c 
une véritable garantie de l'emploie 
pour de p,rofondes réformes de struc 
tures a fin de mettre !'-économie a 
ser vice des besoins essentiels d 
pays ». 

Les ob jectifs prioritaires de la 
dération en matière revendica 
son t : le relèvc,ment du pou, 
d'achat et d 'abord celui des plus dffa 
vorisés, l.1 réduction du temps 
travail , les problèmes de retraite, 1 
cl roi t et les libeTtés syndicales. 

En ce qui concerne !-es moye~ d' 
Uon, la F édé ration " estime indis 
sable que les luttes syndicales solen 
coordonnées dans le cadre d'un P 
d 'action et débouchent sur des a 
tians nationa les l> . 

Il s'agit pour les- métallos C.F.D, 
d 'aboutir à la conclusion d'une c 
vention n::i.tiona.le de la méta.Il 
avec des a venants par grandes b 
ches d'industrie et des accords d' 
treprise. 

_Le congrès s 'est également pr 
pe des problèmes d'orga 
(structures syndioailes, caisse de 
t_ance, e tc.), et du resserrement 
he-ns avec les organisations syndk 
des autres pays. 

NORD • PAS-DE-CALAIS 
1 L'avenir de 

Les F~dérations du Nord et du p 
de-Calais vont publier le 

25 
as­

prochain, une brochure intitul. avr,ll 
v~e blanc et prop-ositions pou:e/ L1-
lll! de la Région Nord-P avc­
lâlS »? ~~I repr~sente le rés~~;~e-d?a· 
~rava11 elabore par la C . _un 
eco?omique de la région. 0 nun1ss1on 

L introduct!on précise la . 
qui a été mise en œuvre methode 
sation de cette étude cls1ur la réali­
se d'un document a· ~ur la ba. 
reau fédéral que la 8Prouye en Bu­
mise au travail en f~~m1ssion s'est 
concours de mlÙtants de ,11·~ EliPIDel au 
rations et de personne: ~ux fédé. 
nant pa.5 au p s u i . n apParte­
cette inJtiatlve. . ., ma s reunles Pourr 

La Commission s'est . 
dg:fof~pes spécialisés, Pour illisede en 

i_ erents problèmes s u e des 
geographiques, des ~ ectorie!s ou 
res perm~ttant de faire~ogn~i Pl~niè­
les synthcses ~~~_ssalres. ~ erement 

la Région 
A ch~que étape, les sections éœl 

lnformees des questions soulevêel 
~ouvaient intervenir dans l'~ 
tio~ des trav,a,ux. Une liaison CO 
te etait par aUlel.l!rs établie, I& c 
mission économique fonctionnant 
le Plan national dont des 
bics ParticLpaient aux séances pl 
res. 

L'ouvr:a,g,e comip.rend deux 
. - une " photographie > de 1 

gion (structures économiques 
~us régionaux, logements, sl 

es Jeunes, santé) ; 
.- une analyse de la politlq_U 

nee actuellement dans les diffi 
secteurs, et des propositions. 

1 Cet ouvrage, dont c T .S. > 
a semaine PIIOCb.al.D.e dillr 

feutnes >, peut être dès 
Jcommanr1é à J -M Faivre, 
ean · "' · · ~ l>our' {l, Roubaix', C.C.P. l 

!tais d~ . Pr-4t de 3 F, plus 
. ·· envol. 



édito~ial 

le '' tournant '' de Gaston Defferre 
« Après Marseille, il faudra aussitôt 

vous protéger à gauc~ ». Tel était le 
<onseil donné à Gaston D·efferre par tous 
les membres du comité « Horizon 80 ». · 
Ce conseil a ét,é suivi. 

Dans une interview qu'il a accordée la 
semaine dernière au Monde, le candidat 
Je la S.F.I.O. a effectué, au moins en 
apparence, un important tournant, repre­
nant à son compte certain~ thèmes qui 
nous sont f amrliers. Après ce « gaullisme 
sans de Gaulle >> qui avait si fâcheusement 
marqué, il y a un an, les débuts de sa 
campagne, voici qu'il nous présente main­
tenant une sorte de « mendésisme sans 
Mendès-France». 

Nous n' acJons pas pour habitude de 
juger les hommes politiques sur leurs pro• 
messes mais sur leurs actes. S'il n'y avait 
que Gaston Defferre en cause nous nous 
contenterions donc de rappeler quel a été 
son comportement réel non pas seulement 
mt cours des récentes élections municipa­
les mais durant lies vingt dernières années. 
Il serait difficile après cela de soutenir 
que le maire de Ma, seille a fait beaucoup 
d'efforts pour « tirer les communistes de 

leur isolement >> ou pour établir une claire 
distinction enifre le « centre-droit >> et le 
« centre-gauche >> . 

Il se trouve cependant que certaines 
démarches dépassent la personnalité de 
leur auteur. Ce que dit Gaston Defferre, 
pour tenter de reconquérir une partie de 
l'électorat de gauche que ses combinaisons 
municipales lui ont inwntestablement fait 
perdre, nous intéresse dans la mesure où 
cela révèle ce que peuvent actuellement 
ressentir et désirer les hommes et les f em­
mes qui composent cet électorat. 

Le passage sur l'unité Je la gauche et 
les rapports avec ~es communistes est, à 
cet égard, particulièrement intéressant. Il 
y a, bien sûr, le coup de chapeau au 

« vaste potentiel de progrès n que repré­
sente le parti communiste et qui demeu­
rera malheure·usement cc stérilisé>> tant 
« qil'il n'y aura pas un minimum de vie 
démocratique à l'intérieur de l'organisa• 
tion n. Mais il y a aussi et surtout la for-

mule : « Il faut tirer les communistes de 
leur isolement et non pas s'y enfermer 
avec eux». 

C'est très exactement c~ que pensent 
des milliers de militants Je gauche qui se 
trouvent souvent dans la lutte au coude à 
coude avec les communistes sans accepter 
pour autant la conception de l'unité que 
le P.C. voudrait leur imposer. Mais il ne 
snffit pas d'exprimer des souhaits. Il faut 
se préoccuper de la manière dont on 
pourra les réaliser. Et c' es{ ici qu' appa­
raît entre les dirigeants de la S.F.I.O. et 
nous une divergence fondamentale. 

• 
Que propose en effet Defferre pour 

tirer le parti communiste hors de son 
ghetto ? 

1) D'abord constituer une force « plus 
puissante et plus dynamique>> ; 

2) Attendre ensuite que le nouveau 
rnpport des fo rces provoque des change­
ments à l'intérieur du P.C. ; 

3) Etablir alors, mais alors seulement, 
des rapports « entre la gauche non com­
muniste et un parti communiste rénové»· 

Cela veut dire, en clair, que pour aider 
les communistes à sortir de leur isolement, 
il faut commencer ... pa·r les isoler. C'est ce 
qu'ont tenté de faire les dirigeants de la 
S.F.I.O. depuis plus de quinze ans. On 
voit le résultat. 

Rien ne profite davantage aux « conser­
vateurs>> du parti communiste que la po­
litique du « cordon sanitaire». Leurs trou­
pes se trouvent miraculeusement préser­
vées des «mauvais >> contacts et si elles 
ont quelque envie de bouger, il leur suf­
fit de regarder le spectacle que leur offre 
le parti socialiste pour se tenir tranquille. 

• 
Car ce n'est tout de même pas rtn ha­

sard si ce parti n'a pas trouvé en quinze 
ans, le moyen de constituer autour de lai 
cette force « puissante et dynamique » 
dont il nous parle aujourd'hui. A partir 

du moment où l'on écarte pour une lon­
gue pi riade l'éventualité d'une coalition à 
laquelle participeraient les communistes, 
on se trouve rejeté, par la force des cho­
ses, vers les alliances « centristes », c'est-

à-dire vers les mentes aoec une /radin 
Je la droite. Et à partir du moment où 
ces ententes soat laita et où elles pro­
duisent leur inévitable cortège dt médio­
crité et d7impuissance, on perd toajoan 
parler de dynamisme et de rt1t0uveaa. Les 
jeunes « à la recherche d'un grand des­
sein de J11stice » ne marchent pas. 

Les conséquences de « Pisolenaent » 
dans lequel Gaston Defferre a, auec: le 
concours de la bourgeoisi~ locale, tena la 
Fédération communiste marsa1laise ( et 

pas seulement à propos des élections ma­
nicipales) sont d'ailleurs remarqaabln. 
Cette f ~dération est l'une des plus sectaires 
Je Fralice et, au lieu de perdre da voix, 
elle en 'a gagné ! 

• 
Est-ce à dire qu'on ne peut rien entre­

prendre sans le parti communiste? Nom 
ne le pensons nullement. Nous n'avons ja­
mais hésité pour notre part, à avancer 
sans les communistes lorsque ceux-ci n' ac­
ceptaient pas nos propositions ou nos ini­
tiatives. On a beaucoup parlé ces temps 
derniers de l'exemple de Grenoble. Mais 
on pourrait rappeler l'une des premières 
actions auxquelles a partici~ le P .S.U., 
celle de la manifestation du 27 octobre 
1960 contre la guerre d'Algérie. Cette 
manifestation a eu lieu contre la volonté 
du parti communiste. Mais comme ceax 
qui l'avaient organisée avaient pour but 
non point d'isoler le P.C. mais de le for­
cer à changer de méthodes, elle a conduit 
aux grandes démonstrations communes de 
1961 et de 1962. 

La perspective de l' anité n'est nulle­
ment incompatible avec le développement 
d'une politique socialiste autonome, bien 
au contraire, car seul un grand mouve­
ment de r:erwuveau peut créer {es condi­
tions d'une coalition darablv des forces 
de gauche. Mais si la politique autonome 
cesse de se situer dans la ~ rspective de 
l'unité, elle cesse très vite d'être ane poli­
tique socialiste. 

Le jour où la S.F.I.O. en viendra à•­
mettre cette réalité, bien des choses seront 
sans doute changées dans ce pays. La 11i­
rité nous oblige à dire qu'elle n' fil e,t ,,,. 

encore là! 

Gilles Martinet. 
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Taux de croissance, p<9liti­
que des revenus, réforme 
administrative, marché com• 
mun, Kennedy round .•• la vie 
économi~ue et sociale fait 
appel , à des notions de plus 
en plus multiples et complexes. 
La participation à l'action 
politique exige que ces no­
tions et les faits auxquels elles 
s'appliquent, les rouages de la· 
vie économique, sociale et 

politique soient connus, dé­
cortiqué.s et correctement ju­
gés par les militants politi­
ques, sinon par tous les ci­
toyens, pour leur permettre 
de faire des choix, d'orienter 
la politique, et aussi de faire 
partager leurs idées par une 
masse suffisante pour modifier 
le rapport des forces. 

Les moyens généraux d'in­
formation : presse, radiotélé-

Les · -iveek-ends 
Au cours de l'automne et de l'hi­

ver· qui viennent de s 'écouler, se sont 
tenus sept week-ends r égionaux 
d'études, consacrés au contre-plan et 
aux problèmes du développement ré­
gional : à Saint-Claude dans Je Ju ra, 
dans un chalet vosgien, -pour toutes 
les fédérations d'Alsace-Lorraine ; 
près de Niort, pour la région Poitou­
Charente ; à Rezé-les-Nantes, pour 
u,ne p0.rtie des pays de Loire ; à 
Brive, pour étudier le dévelpppement 
du Limousin ; près de Bourg-en­
Bresse, pour l'Ain, la Saône-et-Loire 
et la Côte-d'Or ; et à Lyon pour la 
région Loire-Rhône-Isère. La se­
maine prochaine, un autre aura lieu 
près de Metz pour la région des 
mines de fer. 

Chaq,ue fois, ent re trente et cin­
quante camarades ont r éfléchi sur ce 
c1ue signifie la stratégie du Front so­
cle.lis te et le moyen d 'application 
partiel qu'en est le contre-plan . Cha­
que fois , ils ont ensuite tenté de 
définir l'application de cette s t raté­
gie au niveau régional ou local. Plus 
de trois cents militan ts ont donc 
ainsi discuté avec précision la stra­
tégie du Part i : c'est un magnifi(!Jue 
signe de santé politique pour notre 
orge.nisation. 

Mais le plus important n 'est peut­
être pas là. Le plus impor tant, c'est 
qu'à travers ces rencontres de mili­
tan ts . dont beaucoup exercent des 
responsabili tés syndicales ou sociales, 
se découvre peti t à petit la vie quo­
tidienne du pays sous son vrai vi­
sage, avec la traduction précise pour 
chaque Frnnçais de la politiaue éco­
nomique réactionnaire du rég'ime qui 
nous dirige. 

Alors que les statistiques officielles 
continuent à Ignorer le chômage, il 
faut participer aux rencontres régio­
nales du P.S.U. pour mes urer ce que 
signifie le plan de s tabilisation : ré­
ductions d'horaires, mises à la re­
traite anticipées, abandon de projets 
d'investissements. Ainsi, dans tout 
l'Ouest, l'exode des jeunes s'accélère : 
à Saintes, les générations qui arri­
vent à l'âge du travail sont de 550 
garçons et filles ... on crée 50 emplois 
pa-r an. A La Rochelle, on . en crée 
300 par an pour 1.500 jeunes. 4-0 % 
des jeunes de la Cha.rente s'expa­
trient entre 18 et 19 ans. Et pendant 
ce temps, dans les Deux-Sèvres, on 

Sagit-il d'une publicité pour des 
centres de week-end populaires ? 
Nous n'en sommes malheureuse­
ment pas encore là ! Plus simple­
ment, l'intérêt suscité dans le parti 
par la formule de week-end de for­
nµition se confirme et depuis le 
début de l'année plusieurs fédéra­
tions ont organisé de telles rencon­
tres sur les problèmes êconomiques 
ou sociaux régionaux, sur le con­
tre-plan, le socialisme ... et en orgd­
nrsent encore. 

les cloche+-tes du muguet ! 

P'?~r l es militants de la région 
parisienne ce sera un autre son 
de cloche qu'ils poUJrront entendre 
le 1•• mai puisque le week-end 
organisé à cette date dans une 
charmante maison au' milie1, des 
bois, bien sûr, est intitulé : « Pour­
quoi la Chine fait-elle sa bombe ? ~ 
autrement dit, on étudiera les pro­
blèmes de l'équilibre nZ-Ondial et 

• en, province 
bloque une imple.ntation d'usine nou­
velle à Parthenay : cela aurait fait 
monter les salaires ! Dans la mé­
tallurgie de la Loire-Atlantique, le 
nombre des licenciement s a doublé 
en janvier et février par rapport au 
rythme précédent : Il atteint 468 
dans le mois. Depuis 1938, il est venu 
en Loire-Atlantique une seule usine 
nouvelle importante. De 1954 à 1962, 
le nombre global des emplois dans 
les métaux a diminué de 1.000 et les 
horaires sont en baisse. 

Dans l'Est d-u pays, c'est la crise 
latente de toutes les petites Indus-

t:::ies marginales qui apparai::-. De.:is 
l'Ain, nota,manent, horaires partout 
en baisse, auèune réaction des élus 
locaux : la région s'asphyxie c;ouce­
ment. De la même manière tout 
l 'arrière pays de la Bourgogne ~e des­
sèche petit à petit au profit de Di­
jon et de Paris. 

Nous avons découvert au cours de 
ces sessions la politique économique 
q,ui con<'erne les hommes, celle Qui 

du développement économique. Si 
la Ohtne est au centre du débat 
c'est quelle vient de prouver que 
la bombe atomique et éventuelle­
ment l'industrie nucléaire ne sont 
pas né.ce~sairement le monopole 
des pays développés, qu'elle modi­
fie ainsi l'équilibre mondial et 
qu'elle accroit · l'attrait qu'elle 
exerce sur les pays du Tiers Mo11,d,e. 

Mais la Chine présente aussi 
d'autres particularités intêressan­
tes _: c'est un pays sous-développé 
mais en bonne voie de dévelop']Je~ 
ment, parti récemment de très 
bas, qui propose déjà des résultats 
des méthodes et un exemple. ' 

' 
C'est enfin un pays qui se dé-

veloppe sa1~s aide extérieure et qui 
propose meme son aide aux au­
tres, et dans des termes nouveaux • 
les huit commandements. · · 

Quelles conclusions en tirer ? 
Comment définir et pratiquer 
l'aicle au Tiers Monde, dans le con-

v1s1on sont le plus souvent in­
suffis~nts et généralement 
trop tend~ncieux pour perm.et• 
tre une information complete 
et objective. De plus, l'adhé­
sion à un parti implique le 
partage d'une idéologie. Il es! 
donc nécessaire que le Parti 
fournisse à ses militants une 
formation leur permettant de 
participer totalement à l'éla­
boration de sa politique, d'être 

n'est pas dans les livi·es : c'est une 
politique de classe. 

Il faut av•Jir entendu un mineur 
de fer . expliquer la menace qui pèse 
su·r son avenir à cause de la concur­
rence des minerais sCYandina ves de 
meilleure teneur. Il fa.ut avoir en­
tendu un agrlculteur de l' Aln décrire 
les ~ réserves de chasse -:, et la dure 
exploitation des fermiers qui ca;acté­
risent encvre une aristocratie ter­
rienne :iu'on croyait disparue. Il faut 
avoir ent~ndu Bernard Lambert, car 
il fut notre invité, décrire e.vec pas­
sion ce que doit être une réponse 
socialiste aux problème.; de l:::!. terre 
tels qu'on les vit en Basse-Loire. Il 
faut avoir entendu nos camarades de 
l'Ouest Jl-<:rire dans le détail corn-

ment- p<1.trons, maires, cons•}illers gé­
n~raux se coalise_nt pour bloquer tout 
developpement regional, car cela me­
ne.cerait leurs posit ions. 

,Non, la strnt_égie du contre-plan 
~ est pas guettée par la technocra­
!1e : elle est la seule qu\ au jour le 
Jou_r. cas p~r ,::as, permette la conte:;­
t?,t1on prec1se a.,1 pouvoir sur une ges­
tion seandaleu.;c dont u fa.udra blen 
qu'il rende compte. 

texte politique et économique 
tu~? ~-

Alors, qui veut du mu 
Amenez vos enfants au weet~!t ~ 
et pendant que vous anal 11 

les conséquences de la bomb~s~~~z 
notse ils vous ramasseront d t • 
guet_ ~ous la conduite de mo,;;;/nu­
experimentés. <Ecrivez ru · eurs 
uioiselle au Service Forme t_Made-

Le_s _deux autres week-eitdton) • 
la region parisienne auront l dcms 
26 et _27 juin et 9 et 10 oct ~u les 
premier sera centr é sur l o re, l e 
riences cle démocrat· _es exp,Z­
l' étranger, dans _ie vivante à 
l'étranger a-t-il qu~~ille mesure 
n_ous apprendre sur lue lchose à 
tie ? Le second ab da < émocra­
me : « Sous les car e~(f, le thè­
prof essionnelles : la lit1Hes socio­
ses en France i> . Chac e des clas­
com7:orte, a·près le ~1!:e Week-end 
m eclt, une veillée cult mel1l· du sa­
c1·ée, par exemple nr_e e consci­
c~anson ou à tdu~t~t c1némi, ù la 
d expression ctrtisttqu autre forme e. 

.SAV 
armés pour le débat col!unet 
pour l'action;, bref de savoll' e 
de savoir-faire. . 

Le service de formation ~t 
d'études du Parti a pour ta• 

h d'aider les fédérations, J_es 
:e:tions et les militants à dis­
penser et acquérir c~tte for• 
mation. D'abord en rep'?nd~nt 
aux demandes d'organisation 
ou de participation aux week­
ends, stages, réunions, des or• 

LES: ENQUEJ 
nouvelle forme 

Dans ce parti dur et pur, q11f 
ne cesse de rompre irrévoc~blt­
ment avec les honteuses prabQll!S 
électoralistes de l'unité d 'inadillll, 
est apparue depuis quelque!I mals 
une étrange race de néo-militants. 

Les fondements 
de l'enquêtomanie 

Vous aurez peut-être reconau 
dans ce portrait les. incorrigiblts 
maniaques de l'enquete. 

Ces gens qui répugnent à « faà-e 
de la politique » parce qu'ils ~­
ment immoral voire asodaliste le 
vouloir faire le bonheur des gens 
malgré eux, ces bureaucrates. 
technocrates qui descendent dane 
la rue et montent l'escalier de ser­
vice à la recherche de l'ouvrière, 
qualifiée de 35 à 49 ans dont Jâ 
découverte permettra de boucler 
Jes quotas, ces animaux apoIHl­
ques qui extorquent aux ma 
dépolitisées les raisons cle leur 
dernier vote U.N.R., prennent dé­
cidément bien de l'assurance. 

Ne s 'imaginent-il!:i pas, en e (e 
pouvoir fournir à notre parti d 
explication$ scientifiquement (on 
dées (le calcul des probabilités 
la base de la méthode des sonda 
ges d'opinion) au comporteme 
aux attitudes et aux « m.otiva 
tions », bref à la psychologie d 
nos concitoyens en matière socl 
économique et, par là, 1>olitique, 

Une p-remière expérience se 
~oula il Y, _a deux ans à Pari!:, po 
evalucr 1 etat de l'opinion sur J 
expériences d'explosions nucléa 
et Ja force de frappè, en pbotopa 
ph1ant en quelque sorte les attt: 
tud_es des ~ifférentes catégorl 
s~~10-profcss1onnclles face à la 
h ti~ue mpitaire française. 
. L_enquete donna des préci · 
mteress~n~es notamment sj 
contradictions cles partisans e 
force de frappe, qui, dans la 
part des cas, laissaient coe 
da ns leur esprit une inquiétude 
va_n~ le danger des expérience!i 
cJeaire~, un désir de voir le 
français accorder une plus 
part aux investissements 
et l'approbation de la force. 
frappe, dont ils surévaluaient , 
vent le coût. 

·Les renDeignements ainsi o 
n~s. J.?OUvaient être judicieuse 
utihses pour l'argumentation 
campagne contre la force de 
pe. Devant l'intérêt de . __.... 
donnés s re:sw 
cidé d'par ce~ enquête, il rut 
pour ceettn prel?arer deux a 

e annee. 
Les deux enquêtes entre 

~ multan~ent se situaient da 
= perspective des e'lecti E On9 m 
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oux 
A Partir d' ville et de 1 un~ découverte d 

lieue Parisi a reglon, Sceaux ( 
lancé des :nre> et Saint-Etienne 
tes Pour 1• c ions locales lntére 
municipale. avenir de la démoc 

A Sceaux 1 t 
nicipaux p S '{/ relze conseillers 
effectué u · · ·• avant l'été 1964 
iP1tnédiate~~n1nqig~e, qui a ob 

aménagement d réponses, 
cours des . . e la commun 
sultats onÎ1~~1?,aines années. 
d'une réunio e _pr~sentés au 
quatre grou~ qm fit salle comb 
~réés, rassemi;ls dt e travail se 
« Scéens ) , al?- Plus de cinq 
t7nces diver d opinions et de co 
s1ons de l' ses I.?our tirer les co 

enquete ec 1~ 



let 
po ot~ 

1anisrnes du Parti e ns 't 
1 f . ' ui e en 
:urd ourmssan~ des rnatériaux 
iie ocumentahon ou d f 

t . f ' h e 01· 111a ion : ic es, bulletins b -
ch'l!r1;s~ et en organisant . ro-
,ctiv1tes de formation d_es 
ales • t natio-11 • s ages, w eek-end l 

loques, etc ... Mais il s,, co. -r d' ne s agit !" q~e , ~ne action de sou-
t1e~ .. c esd audx. rnilitants, aux 
sect' ions, d e eterrniner leur 
,c ion e forrnation pour 

V e 
s 

étayer leur action politique. 
Cette double page a moins 

pour objet d'annoncer les pro­
grammes en cours - c'est 
l'objet d'un prochain « Cour­
rier du P.S.U. » - que de 
présenter sommairement aux 
c:imarades quelques réalisa­
tions et quelques orientations 
du service formation. 

G. Servet. 

ca 

D 
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s D'OPINÏON""i ATI 
~ ie militantisme p 

pale_s t«?ut en Poursuivant des ob 
Jcct.1fs a . Plus long terme. -

L en9uete « notoriété 
peut etre mise en œ uvr~' da\u; 
toute . commune, a pour objet de 
fournir ~}!~ militants la. mesure 
de notoriete clu p s u et d 11 d • · · · e ce e e ses elus, 11uis de la situer par 
rapport aux autres formation. Pt 
hom~es politiques, et cle faire ~ap­
p_ap!1tre ~c :~PP?rt entre la noto­
r~ete et , 111h}1r,at1on de ces forma­
tions, c est-a_-clirc l'estime en la­
quelle les tient le puhlic clone 
souvent le modèle rlcs vot;s. 

Bien vivre à Paris 
ou les besoins des Parisiens 
La ~e_condc en quête comportait 

!111e scn e _rlc ques tionnaires, posée 
a. dc1_1x m1~lc p~r~onncs, sur leurs 
react 1011s 1m mccl1atcs quan d on 
p~rlc, . d'agglo1'!1 éra ii<?n pa risienne, 
nec~s.,1ta11t 2 a 4 minutes 11ar in­
tl'rv1cw et permetta n t ccpenclant 
une ccr~aine r éfl exion, une prise 
rlc ~onsc1ence dl':, p r rsunncs inter ­
f Ogecs. 

Celte serie de questionna ires 
était complétée par un e a utre :;é­
rie rle 400 in tc rviewr, de trente à 

1 

qua~a •!~e:cinq minutes offrant la 
poss1b1hté de formuler des répon­
ses person nalisécs et de répondre 
à des aHcrna tivcs s t ri ctes s ur les 

ultiplcs aspects des !)réoccupa­
' tions <Juotidicnncs d'un Parisien . 

Le déJJ011illcmcnt de cette en -
quête et son a naly r,:; permettent 
notammrnt d'écla irer la concep­
tion des programmes et de facili ­
ter fa ùécantat.ion tles p::ior ités 
dans l'action poli t ique et régionale. 

Les deux séries d'enquête : no­
toriété et besoius. ne sont pas uni ­
quement des outils d'in(onnation 
statique ; reprises 1iériodiqncment, 
sous cette forme ou ~t0us une a utre, 
elles peuvcn t fournir cles mesures 
précises de l'effica cité cl'unc a ction 
politique qui ser a it menée en 
fonction !les r ésultats de l'enquête 
initia le. 

Si, à ch aque étape de l'enquête. 
ainsi devenue JJermanente, les 1·é­
·ultats en sont publiés, par pul•Ji­
cations, réunions... l'information 
etourne à ceux qui l'ont émise 

~ ns avoir subi de défonnation, 
ais leur apporte l'image mise en 

orme de Jeurs a spirations et de 
elles d'autrui ; moyennant c:uoi, 
a prise de conscience de ce qui, 
e plus souvent, demeure à l'état ~c 
elléités d'attentisme ou de pass1-
ité pe.{t alors les engager sur Ja. 

\roie d'un a uthentique civisme et, 
par là, de la démocratie. 
' (Méthodes résultat!) de ces en­
quêtes : P.s:u., service formation, 
Bl, rue Mademoiselle.) 
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architecte urbaniste et d'un sociolo-
gue. 1 

A Saint-Etienne, c 'est par_ un ;o -
loque rassemblant une douzame d as­
sociations et de syndicats, que ~•ana­
lyse de la situation a permis d~ 
dégager des objectifs de n ~t ure_ a 

médier à la gravité de la s1tuat10n 
~onomique m en acée pa r des stru~tu­
es vieillies et les difficultés d im­
lantations d'industries nouvelles, les 
éLicences des milieux pa tron~ux et 
es carences des Pouvoir~ p~bl1cs, en 

!lvorisant, y a rd un tnr: ~i~~ c~ 
1~!0~~1; 

10n la prise e co 
tu~tion par l'ensery1ble de la pop!~; 
tion et plus spécialem ent par 
availleurs menacés dans leurs con-
ltions d 'exis t en ce. 

LI Q E 
L'action politique doit d'abord être 

efficace, cela implique que nous ne 
soyons pas seulement des adhérents 
ou des sympathisants, mais des mili­
tants « conscients et organisés ~ · 
conscients des problèmes à résoudré, 

0 

-1 =---
~ 

"'"'°' s·n1llllll 
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::. PSU 

T -
de la situa tion politique du con texte 
économique et social et' des possibi­
lit és d 'évolution, organisés àans notre 
action , ca pables ensemble de dét er ­
miner les moyens et les méthodes qui 
don neron t le maximum d'efficacité à 
l 'action . 

La forma tion doit n ous aider à cette 
prise de conscien ce et à cette orga­
n isat ion , ma is si l'n.ppor t des connais­
sances est indispensable - et il cxist.e 
pour cela T .S., les fich es cle formation 
(il y en a bien tôt une vingtain e de 
disponibles), les bulle tins, les rencon­
t res en stage ou en week-end et sur­
t out les réunions de section - il faut 
que ces différ ents moyens soient 
complétés ou mieux utilisés pour fa­
voriser réellement la participation des 
interlocuteurs ou assista nts afin de 
les associer à la décision politique et 
à l 'action. 

Nous sommes ainsi amenés à défi­
nir une pédagogie pour nos rencon­
tres et nos groupes de travail qui 
fasse appel à une participation totale 
des militants, qui leur permette d 'ap­
porter, eux aussi, leurs infoi;n~tions, 
leur r a isonnement, leurs exper1ences. 
II faut a rriver à ce qu'il n'y ait plus 
parmi nous des élêves en face_ ~e m_aî­
tres, il faut assurer une part1c11?at10n 
active de l'assistance en supp;1mant 
autant que possible toute distance 

No,n . . , , · · · • ·· · · · · · · · · · · · · '' ·'. 

Ac1resse • .••• • • • • • • • • • • • · • · • • • • • • 

désire receYoir les rensei_gnemenfs 
concernaut les s tages s u1_vants (1) 
A - 17-22 Mai : Entrepn se 
B - 12-17 Juille t : le sociali,:me en 

pay;· développés 
C _ 2_7 Août : _ )es techniques <le 

r11c tiou pollt1<1 11e 
D - 20-2il scpl~mbrc : les 1wvhlè­

mes <le la Jeunes,:c 
E - JS-23 déce111bre : les problè­

mes rur1rnx 

et envisage de parliciper aux 
.stages : 

A - B - C - D - E (1) 

----:- . . les mentions Inutiles i\ re­
(l) in) ci p 5· u Se rvice for mfllion 

Loumc,r rw " · · P.AJRI sxv• 
81, r ue ,\Jndou1ol, c;Jc • ·, ' 

entre ceux qui savent, « les initiés >, 
et ceux qui ne savent pas, « les no­
vices ~- La démocratie n'est pas une 
notion abstraite, un idéal lointain : 
nous devons la vivre dès maintenant 
à l 'intérieur de chacune de nos ren­
contres. 

Cette exigence de démocratie amè­
ne à discuter la manière dont se 
prennent les décisions collectives. 
Quelle que soit l'importance numéri­
que des assemblées qui les ratifient, 
les décisions se préparent toujours en 
petits groupes: commissions exécu­
tives, bureaux, équipes, groupes de 
travail, etc. Faire régner la démocra­
tie effective dans nos cellules de dé­
cisions, c'est susciter l'apport de cha­
cun, savoir écouter l'in terlocuteur, 
savoir a ussi faire ta ire les éternels 
bava rds ou les 4 potiches >... Tout 
cela s'apprend et est aussi u tile à la 
vie de nos sections qu'au travail du 
parti sur les milieux extérieurs. 

Pour mieux praiiquer cette démo­
crat ie auth entique dans l'élaboration 
collective, le service de formation a 
organisé pour les Fédérations de Pa­
r is et de banlieue m1 cycle de for­
mation cen tré sur la vie et le travail 
de la section. Au cours de deux week­
ends et dix séances du soir, les vingt 
par t icipan ts ont découver t une ma­
n ière for t nouvelle de pratiquer le 
respect de l'a ut re et la discussion en 
commun pour parvenir à une vie de 
section à la fois plus efficace et plus 
démocrat ique. L'expérience a rencon­
t ré un tel succès qu'elle sera renou-
velée en octobre 1965. . 

En attendant , l'école continue par 
une init ia tion t h éorique au socia­
lisme. 

■ 
. . . 

Kin bulletin 
<< entreprises J> 

Le service national de formation, 
en accord avec la commission « En.i 
treprises " • a créé un groupe Liai­
sons-Entreprises dont l'activité va se 
traduire notamment par la diffusion 
prochaine d"un bulletin auprès des 
camarades syndiqué3. 

Il ne s·agit pas d'empiéter sur les 
attributions des syndicats. Mais, de 
m éme que ceu:c-ci ne peuvent ignorer 
la dimension poli tique de leurs pro­
blèmes, le parti se doit de faciliter 
l' action des m i litan ts et des sympa­
thisants au sein des cellu les de pro­
cluction. L e bu lletin veut, avant tout, 
être un instrument de liaison et d'in­
formation r éciproques, et f aciliter 
l' intégratio_n cle l'expér i ence des mili­
tants syndiqués dan s une anctlyse 
globale de la situation économique, 
sociale et politique, et de son évolu­
tion. En outre, i l souhait e servir d'ins­
t rmnent de diffusion aux expér iences 
v écues dans les entreprises. 

L'édi torial du bulletin sera consa­
cré à un grand problème d'actualité 
(ciinsi pour le n ' 1 : la r éfor me des 
comités d"entre])rise ) . Une étude sera 
f aite sur une question écon omique ou 
sociale intéressant di rectement la vie 
des militants syndiqués (logement 
sûreté ... ) . D 'autres rttbriques sont pré~ 
v ues comprenant une série de fiche.,; 
analytiques sur les accords d' entre­
prises, françaises ou étrangères, as­
sor ties de commen taires critiques ; 
des fiches de r enseignements sur les 
concentrations capi ta listes ; un e bi­
b l iographie. Mais le contenu définitif 
sera, en f ait, déterminé par les lec­
teurs eux-m êmes à qui nous deman­
dons d'envoyer leur s suggestions et 
b ien entendu, les comptes r endus et 
analysés de leurs act ion s ou d'actions 
m enées dans leur r égion puisque le 
bulletin est là essentiellement pour 
a~cueillir et faire fructifier ces expé~ 
riences et ces r éalisàtions. Et bientôt 
nous pourrons sorti r le bulletin à un 
rythme plus rapide que le bimestriel 
prévu. 

(Correspondance : P.S.U., se~ic., 
« Formation >, 81, rue Mademolsellê.,t 

]-0 1U] § AU V.ER~r 
JI est bien souvent difficile d'étu­

dier à fond un problème quand on 
est plongé dans les activités quoti­
diennes, a lors il faut pouvoir se 
« mettre a u vert ». Les stages d'une 
semaine doivent pouvoir off.rlr cette 
poœibilité de recherche et d'étude 
avant de se relancer dans l'action. 

Cinq stages sont prévus cette an­
née, près <le Paris. Les participants 
paient les frais de déplacement et 
de séjour pour partie seulement, le 
bureau national et les fédérations 
prenant en charge la plus grande 
partie de ces frais. Il est pomiblc, 
pour certains stages, cl'obtenlr des 
congés spéciaux. Les conditions étant 
différentes pour chaque stage, il est 
préférable de <lemancler les rensei­
gnements au service formation. 

Le stage « Entreprise ». 

Le premier !)tage de cette année, 

du 17 au 22 mal, aura p0ur thème un 
su.jet d'actualité : l'entreprise. Lâ 
première partie s'attachera à l'ana­
lyse des en treprises : structures or­
ganisation administrative, vie fl;.an­
cière, avec des exercices pratiques de 
lecture de bilan. La seconde partie 
~ituera .l'entreprise dans le contexte 
eco1_1om1que .= • conjoncture et plan. 
Enfm, la tro1sleme partie, la plus im­
portante, permettra de voir )en pro­
blèmes !1e l'action syndicale ~ dans 
l'entreprise : .stratégie patronale et 
sY.ndlcale, experiences de luttes syn­
di~ales, le mouvement syndical fran­
çais et les •relations partis-syndicats. 

Au moment où la lutte reprend 
d~ns .,d~ nombreuses b_ranehcs, il est 
~eces.aare que les mlhtants puissent 
1 abord~r avec des forces renouvelées: 
venez a ce stage. INSCRIVEZ-VQUS 
NOMBREUX ET VITE. La réusslQ 
de ce stage est nécessaire au PartL 
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Questioris .actuelles du, 
sy11dicalisnie de Pierre Le Brun. 

Notre ami Pierre Le Bnm vient de 
publier un essai intUulé « Questions 
actuelle., du syndical ism'3 ~ (1), ou­
vrage clans lequel 'il s'efforce d'ap­
porter une réponse claire à certaines 
des ques!io11s q·ui vr<ioccupent aujour­
d'hui les militants syndicalistes. 

Po1tr l 'auteur, ces question.s qui sont 
au nombre de cinq - << pauvérisa­
tion », <1: reven.dications l> , « plani­
fication ~, « syn<Zicalisme et voliti­
que :., « unité -syndicale » - ont un 
caractère fondamental et « se posent 
depuis quelque temps déjà en termes 
relativement nouveaux :z, ; il entend 
en faire « un examen plus empiri­
que, pragmatique et prospectif. 
qtt'historique et théorique J>. 

Permcmence 
de la paupérisation relative 

Po-ur Le Bnm, il n'y a pas de pau­
périsation absolue de La classe ou­
vrière comme l'ont sotlienu, contre 
toute évidence, l es co-mmnnistes à 
certaines périodes. Il y a seulement 
paupérisation relative dlu. fait que le 
pouvoir d'acl2tcd et Ze niveau de vie 
•dies salariés ,augmentent moins vite 
que la product'ivi té du travail, la 
production, le revenu national et les 
besoins sociaux. De plus, l'auteur in­
siste, après les marxistes, s1tr la rela­
tivité du phénomène variable, selon 
les pays, avec la capacité d'organisa­
tion de la classe ouvrière et l.a pro­
ductivité du travail. 

S'a7Jpuyant à la fois sur le budget 
type de la C.G.T. et sur les indices 
officiels pour démontrer la perma­
nence de la paupérisation relative, 
Pierre Le Brun souligne qu'il ne s'agit 
pas seulement d'une t enda.nce inhé­
rente a.u régüne capita.Liste - et 
d'ailleurs forte·ment aggravée par les 
g1Lerres - qu'-elle existe aussi en ré­
gime socialiste lorsqu'il est nécessaire 
c. de sortir du sous-développement en 
donncmt une large priorité à la pro­
duction des biens d' équipement sur 
celle des biens de consommation l>. 

Mais l'auteur va plus loin lorsqu'il 
écrit : « Il en irai t vraisemblable­
ment de même, en l'absence d'épreu­
ves particulières ,m de sous-dévelop­
r>ement, pour une voli t iqne écon omi­
que progressiste assuman t simultané­
ment les charges de la réduction 
systématique d1t temps de t ravail, 
celles de /.a cuyissauce n écessaire des 
investissements collecti fs et sociaux 
et celle d'ttne aide suffisante aux pays 
sous-développés. :z, 

Des revenelicaHons réOJlis~es 

Pierre Le Brun souligne l'améli ora­
tion de la condition ouvrière inter­
venue depuis l 'avant-guerre dans le 
se1!s d'une P_lus grande sécurité (pro­
gres du plem emploi, indemnisation 
du chômcige, Sécurité sociale, presta­
tions familiales, etc.) . 

Mais la r,wbil'it é qui caractérise 
l'économie moclerne s'accomvagne de 
<< chômage frictionn el l> de reconver­
sions vlus ou moins do1ûoureuses de 
réductions d' horaires, de licen'cie­
ments et <le fermetures d'en 'lreprises: 
d'où la nécessité cl'une volitique de 
reconversion qui <levr ait être entiè­
rement à. la charge clu va'lronat et 
de l'Etat et cl'une volit'ique cle déve­
lo]JJ}ement r égional qui implique que 
les inve~tissements vublics pallient 
les clefaillances cle l 'initiative vrivée. 

Par ailleurs, Le Brun préconise 
certaines revenclications qui vont 
dans le sens de la planification de 
{'économie : r éditction d1t nombre de 
{1mportance et de l'arbi traire des 7Jri­
·;es qui dei;mient être discutées entre 
es deux parties, institution du sa­
,aire mensuel garanti, « précaution 
f! la fois contre le chômage 7Jartiel 
~t contre l'arbitraire patronal " · 

L'.a.uteur insiate également sur la 
tçductio1~ de _la durée hebdomadaire au travail qui, « sans qu'aucune rai-

ERRATUM 

Une m~lencont.reuse coquille nous 

!: fait prese11ter la chronique miusl­
le de notre collaborateur P. Bour­
ols, parue la semaine demiëre 

!i:OUS le ti~re c: Le. Belle de méloo1a~ 
P.;_e ~ au heu de « La Bible du mélo­
tnane ». 

son de fond le justifie, est en France 
plus élevée que dans les autres pays 
du Marché commun et l'tme des plus 
élevées du monde ». 

Partisan de l'avancement de l'âge 
de la retraite en ràison des déclas­
sements ou des licenciements qui 
fravpent des travaille1trs tant soit 
peu âgés, Pierre Le Bntn n'en estirne 
vas moins - position courageuse 
pour tm s,mdicaliste - qu'il faut 
maintenir « la liberté, pour ceux qui 
le désirent et le peuvent, de continuer 
à travailler; liberté dont l'exercice 
pourrait être encouragé et soutenu 
par une politique approvriée en ma­
tière d'emvloi, de formation profes­
sionnelle et de recyclage :z,. 

En ce qui concerne les jeunes, ils 
devront recevoir « une formation de 
PlJLS en vzus polytechnique », ce qui 
necessite « 1tne révision générale des 
progr.a1nmes qui doivent être repen­
sés en jonction du monde moderne J>. 

et 

Une planification 
démocratique 

d'inspiration socialiste 

Se référant « au vieux plan de la 
C.G .T . dont Léon Jouhaux fut le pro­
rnote1tr et l'inspirateur i> , i l oppose 
un certain type de planification « dé­
mocratique et d'inspiration socialis­
te » à la planification actuelle qu'il 
caractérise excellemment c o mm e 
« l'expression d'une économie essen­
tiellement concertée entre grands 

commis d1, ca17ital et grands commis 
de l'Etat ». 

IÇn effet, une 1)lace très limitée est 
f a_ite _dans les commissions de moder­
nisation d1t Plan qui travaillent d'ail­
leurs dcms le cadre des directives 
gou1:en~ementales, « sur la base de 
pro7ectwns économiques à plus ou 
moms l<;mg t~r~ne et de choix politi­
ques cletermines J> . Pierre Le Brun 
v_ropose_ au c_ontraire une planifica­
tzo1~ « e~aboree a vartir d'une consul­
tciti01_i egale ~t varitaire des orga-­
msatwns synclicales de salariés et des 
(?rganisc~tions patronales », à la fois 
economiq!le et sociale, soumise à la 
consultatwn_ clu Conseil économique 
e~ cm con?role clu Parlement, les op­
tion~ :'utJeures étant déciclées var 
celui-ci nprès 1m vaste clébat engag..: 
dans le vays. 

~elon l'auteur, le vrogrès social se­
rait 1!lanifié vour ce qui est de la 
co/'.iv~tence d~ l'Etat (S.M.I.G., rému­
n_e, atwn _mtbl1qnes, vreslations fami­
li~tles,. r~glem~ntation du temps de 
t1 avail, mvest1ssements sociaux) mais 
vour. l~ reste il s'agit cle créer ' « les 
cond_zlwns les vlus favorables au 
m.axm_iu!n de progrès réalisables avec 
un mummtm. de conflits et par voie 
contractuelle i>. 

Piei_-r~ Le Bnm est hostile à toute 
« politique de~ re1Jenus » rnéme dans 
nn C<f-dre soc(aliste. Mais n'y a-t-il 
pas la nne exigence 11our une écono. 
mie p_lanifiée ? De même, comment 
concilier le cctractère imvérati/ cli; 
Plan P(YUr le secteur public avec l'au­
tono17;ie de gestion. et la cogestion 
que l auteur voudrait voir introdnire 
dans le~ entreprises nationalisées ? Il 
<;st vrai que des solutions apportées 
a de tels problèmes dépend la mise 
en f!3UVre d'une 1]lanification démo­
c~ati9ue, de v,éférence à une plani­
fzcatwn autoritaire et technocratique 

U!te autre difficulté vaut qu'on s'y 
arrete : l'actuelle constrnction euro-
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péenne rend toute planification ~a­
tionale sinon imvosstble du moins 
difficile. Et, cependant, Pierre, Le 
Brun, qui fut conime beaucoup den­
tre nous opvosé au Marché e:omr~un, 
reconnait qu'il a un caractere irre­
versible. 

Pour contrebalancer le pouvoir 
économique grandissant du patrona_t 
à l'échelle européenne, i1 fau~rait 
créer une autorité politique zss1te 
d'une Assemblée élue au s1tffrage 
universel dans les six pays ; il fau­
drait également un mouvement syn­
dical uni et agissant au plan euro­
péen. Nous sommes loin de co.mpte. 

L'autorité politique, n'eût - elle 
qu'un rôle essentiel de contrôle de 
l'application des traités, dans un ca­
dre confédéral, comme le voudrait Le 
Brnn, verra difficilement le jour en 
raison de la politique du gaullisme. 
Et pourtant, comme le pense l'auteur, 
certains objectifs de cette politique 
peuvent paraitn-e valables, notammenZ 
lorsqu'il s'agit de « s'opposer à la 
dégénérescence ou à la dilution d1i 
Marché commun en une zone atlan­
tique de libre échange » et de se pro­
noncer pour « là grande Europe telle 
que l'ont dessinée la géographie et 
l'histoire, sous réserve, bien sûr, d'im­
portants progrès de la démocratisa­
tion à l'Est, mais sous réserve aussi 
d'un commencement sérieux de so­
cialisation à l'Ouest (ce qui serait in­
concevable sous le protectorat amé­
ricain) l>. A quoi il faudrait ajouter 
que le gaullisme est aussi un obstacle 
au socialisme. 

Syndicalisme et politique 
I 

L'analyse des conditions de la par­
ticipation des syndicats à une plani­
fication démocratique a amené Pierre 
Le Bnm à prendre position sur cer­
tains problèmes politiques. C'est que 
dans la société moderne, où l'Etat 
joue un rôle de plus en plus grand 
dans la vie économique, le syndica­
lisme ne peut être « apolitique i>, si 
tant est qu'il l'ait jamais été (la 
Charte d'Amiens elle-même préconi­
sait la transformation de la société 
indépendamment des p_artis). 

Le Brun ne remet pas en cause 
cette notion de l'indépendance syn­
dicale, mais il esti7ne avec raison et 
cr~mformément à la doctrine jaures­
sienne qu'elle n'exclut pas « -une 
coopération sans discrimiriation ~ 
avec les pa1,tis se réclamant du so­
cialis7?ze. Toutefois le partage des 
competences esquissé par l'auteur ap­
paraît difficile à r éaliser dans la pra­
tique, en raison de l'interpénétration 
d~ politique et de ?'économique. Il 
n en reste pas moins, comme le vense 
Le Brun, que l' indépendance des par­
tenaires exige « le non-cumul des 
responsabilités politiques et des res­
]Jonsabilités syndicales de même ni­
veau >, les syndicalistes membres 
<!'un parti o'!l sympathisants pouvant 
etre consultes par ce dernier sur des 
questions partic1ûières. 

Cette conception diffère de « la 
vieille théorie de la courroie de trans­
mission " soutenue par le parti com-
11umiste. Pierre Le Brun assure que 
le P.C. l'a abandonnée, mais il ajou­
te : « Il est dans la nature des com­
mm~istes, tels qu'ils sont, où qu'ils se 
troufe1~t, de se concerter entre eux 
et d agir cle façon cohérente sous le 
contrôle politique de leur 'varti. ,, 
Pour l_e 7:zqment, la C.F.D.T., F .O. et 
la ma1orde de la F.E.N. estiment que 
pour les comnmnistes la C.G.T. est 
tqujours une « courroie de transmis­
sion l'>. 

L es organisati.ons concurrentes de 
le~ C.~.T .. s<;mt d'cmta_nt moins dispo­
sees a reviser leur 1ugement que le 
P.C. cle1!i~ure 11wrqué par l'ernvreinte 
du stalinisme. Pierre Le Brun ne le 
conteste . va~, tout en soulignant la 
place tr~s imvortcmte que le parti 
com11111~mste occupe • dans la gauche 
française. 

Nous ne pouvons qu'être d'accord 
avec ~e qu'il écrit ~ur l 'évolution né­
c_essazre de ce JJa!·ti : « Quel synclica ­
lwte, quel socialiste, quel démocrate 
ne souhaiterait qu'elle se développ 
cla11;s_ la voie tracée 1mr l e testamen1 
politu1ue de Palmira Togliatti ? :> 

Par co_ntre, l 'opinion de l'auteur sur 
le gf!,ullisme vrete clavcmtage à dis­
c!tsswn. Tout _en con_sidércmt la poli­
tique économique, fmancière et 
'l d W-cm e_ es go11vememe1rls de la IV• R é-

1mblique comme « une politiqu d 
classe "· il est.ime que celle-ci /; ~ ~ 
combattue non sans efficuci:té p ef~ 
m~~weme1_zt syndical et que cef~- ~ 
ob~1endrmt _ plus de résultats s'il ~t ~t 
mu. Pour etre un r égime de po!: ai 
personnel, le gaullisme « n'est a voir 
nem~nt une d1.ctature plus ou m~<:U­
fascisante >; tl n'y a 1)as non rs 
de « pouvotr des monopoles P us 
pression inexacte à la fois sur 1;, pf;~ 

-------
économique et politique. Sans doute 

il Y a trop d'hommes des monopo-
Î dans les avenues du pouvoir >, 
es. cela n'est pas nouveau: c NO'U.1 

:v'::~s déjà connu cela sous la rv~ Ré-
publique. » d' ,. 

Aussi bien no1ts somme_s accor ... 
c Le Bntn pour considerer que la 

i~~che « devrait tourn_e! _le dos au:c 
errements et à l'instabilite de za IV-, 
. carter tout retour sous la tutelle 

~méricaine, reje~er la tentation d'un 
certain poujadisme de gauche >. 
L'option fondamentale des années à 
venir est bien définie par _l'a.uteur: 

L'après-gaullisme sera socialiste, ou 
~e sera le retour à la rv•, avec, au­
delà les perspectives les plus incer­
taines. La décision dépe;7-d7:a, P(!Ur 
l'essentiel, du choix, de l orientation 
et de l'unité du mouvement ou'DTier. 
socialiste et démocratique. > 

Le P.S.U. n'a jamais dit autre c7!"• 
se. Toutefois, si l'on considère d un 
point de vue dialectique le renoui,eau 
et l'unité de la gauche, il n'est pas 
sûr que « l'unité politique du socia­
lisme démocratique > et « l'uniU 
syndicale totale des travailleurs > 
soit en vue. 

L'unité syndicale 
en une ou deux étapes ? 

Si l'unité politique est compromue 
actuellement par l'opportunisme tù 
la S.F.I.O., le problème communiste 
continue à peser sur l'unité syndicale. 
A propos de celle-ci, Pierre Le Brun 
a raison de distinguer l'unité d 'action, 
« palliatif nécessaire de la division 
syndicale ,, et l'unité organique car 
il y a entre elles « une différence 
non seulement de degré, mais de na­
ture i>. L'uni té syndicale ne peut nai­
tre en quelque sorte spontanément 
d'une pratique fréquente de l'.unite 
d'action, comme le souhaite la majo­
rité de la C.G.T ... et comme le redoute 
la majorité de F .O. 

Selon Le Brun, l' unité syndicale 
d'une classe ouvrière idéologiquement 
politiquement divisée ne peut résulter 
que du respect d'un certain nombre 
de règles démocratiques : liberté de3 
tendanc_es, représentation proportion­
nelle, regle de l'unanimité en matière 
politique. Outre la difficult~ d'obser­
ver la dernière, nous ferons remar­
q'!'-er que certaines expériences poli­
tiques et syndicales ne plaident guè­
re _e~ faveur de la reconnaissance 
of ficzel~e ~es tendances qui devien­
nent bientot des fractions organisées. 

D'autre part, le secrétaire de la 
C.G.T . exprime son opposition à tout 
r;groupement partiel qui, procédant 
d un rapP7:ochement entre la C.F.D.T. 
et F.O., diviserait plus profondément 
la classe ouvrière dans l'immédiat : 
« Em1;rn~it'}r une_ telle voie pour aller 
vers l un: te syndicale serait transpo­
ser abu~ivement sur le plan syndical 
u_n schema valable sur le plan poli­
t i que ». 

Pierr': Le Brun fait remarquer que 
« le_ detour par l' unité C.F .D.T.-F.O. 
~erait _ long, hérissé de difficultés >; 

e. qui est vrai, non seulement en 
ra_~son de. « la vigueur de la tradition 
laiq_ue i> a F.O. et surtout à la FEN 
11~m~ plus généralement en raiso;i d~ 
differen<:es. d'origine, de mentalité. 
des vatnotzsmes d 'organisation. · 
, Ce~enda.~zt, '[!_our être praticable, 

l a!Lt, e voze ?Z implique-t-elle, à la 
fmtce d,e la deconfessionnalisation de 
~~ .F.T.C. - dont l'auteur reconnait 

rimvortance - un relâchement des 
iens_ entre la C.G.T. et le parti com­

f1Lmste, c'est-d-dire une évolution 
q~~~~~;nr;!;~e? de ce parti qui ne peut 

.· Qt~' on soit ou non d'accord avec 
Pieri e Le Brlln sur tel ou tel oint 
g~~;iei:tee~f qf'être sensible à 1l pro~ 
d' ~c uelle de l'auteur issu 
.· une famille d'universitaires à la 

7 zgueur de •)e1•s ·e d l' . . . , mé !· .• C: e zngemeur for-
l'acc:/:f cfi~czplmes scientifiques, à 
dicaliste. ~a eur,eux dtf militant syn­
~itions oriil:ia1Z:;e, r1che en p_ropo­
znstniment de réÎle;i~n. tm pr~cietn 

Maurice Combes. 
(1) E:JIUons du Seuil, 9,90 F. 
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1 Les comptes de Condami11e 
L~ Télévision est. à nouveau re 

muee par un confllt opposant les réa: 
llsate~ et la DiTection. Toute l,a 
presse s est emparée des 1nddents de 
la. rue Cognacq-Jay, de l'Humanité au 
Figaro (une _petite touche seulement 
d~s La Nation, pour soutenir Conta­
mme) et des Ecoutes au Nouvel Ob­
servateur en passant par Candide et 
!'Express. 

D~•ns toute la presse, 0n peut lire . 
caprice _et arbitraire. chasse aux sor~ 
c11;r1:,s, hs~.es noires de M. Contamine 
Debacle a 1'0.R.T.F., Contamine s~ 
venge ... 

I! Y a un pêu de tout ça dans la 
po_htiq~e de M. Peyrefitte via Conta­
~11ne a. l'.0.R.T.F., et ,particulièrement 
a la Television 

Nè parlons ~as des règlements de 
co:niptes des petits barons du régime. 
On ne sort pas le couteau bien sûr 
qu-aind on est de la mêmé famille : 
on Pousse gentiment le « cousin ; 
vers la trappe... et hop ! on le re­
t;ouve sur la voie de garage. Tout 
s est _passé en douceur, le toboggan 
est bien savonn•é, et ceux qui y aJis­
sent auront leur po·rtra.i t dans la 

O

ga ­
lerie des bons serviteurs. victimes de 
l'ingratit ude bien connué des régimes 
en place. 

Il n 'en es t pas de m ême de ceu x 
qui n 'ont pas fait acte d'alléaea nce 
inconditionnelle au roi qui 

O 

nous 
gouverne ou au prince qui commande 
en son nom. Ceux-là il vaut mieux 
s 'e!l sépa rer . Ça coûtera ce que ça 
c~mtera; bah! qu'est-ce que ça peut 
bien f<a.d r e ? Il faut bien expliquer le 
déficit, et surtout démont rer aux Fi­
n a nces - l'une des au torités de tu­
telle de l 'Etablissement - que la Di­
rectio!1 sait - et veut - épurer, 
orga111ser et économiser avec résolu­
tion. 

Mais s'il n e s 'agissait que d'écono­
mies et de choix dans les capacités, 
on pourrait - s inon l' admettre en 
raison du procédé en discu­
ter. Car iJ est vra·i qu·un certain re­
ncuvellemeut sera it souhaitable dans 
les programn:es. Il es t aussi r éel que 
tcu tes les capacités ne sont pas ju­
clicieusement employées ou sont in­
suffisammen t u tilisées. Il est in~cu­
testable qu·on peu t hébs clouter du 
talent d'un bon nombre de ceux qu 'on 
a imposés, depuis lon6 temps, à un 
public n on satisfaH. 

Cepe11da1it. lorsque ce p11blic - à 
qui, en définitive. sont destinés tous 
les programmes cle !'O.R.T.F . - lors­
que ce publlc est un a~1 ime pour louer 
telle ou telle émJssion, alcrs on ne 
compren d pas poui·quoi la Direction 
la reLire d u programme, m ute le réa­
lisateur CJLÜ a réussi, ou le renvoie 
comme in<:!és irable. 

Nous n e citons a uc un exemple ici, 
car notre propos n 'est pas cle pren­
dre - après tous nos confrères - le 
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relais d'une protestation que nous 
partageons avec eux. Il ne nous sied 
pas, non plus, de mettre en vialeur 
tel no.u. plus connu que d'auti:es. Ll 
fll;,ut_ blen avouer que la presse, en 
general, a trop tendance à prendre 
fait et cause pour untel lorsque celui­
cl est une sorte de vedette. Le papier 
se vend mieux ainsi... · 

, Nous . sommes. un journal qui 
s a<iresse a mie éliite polltique quii doit 
recheroher, :~u-delà d_e L'expression 
des faits, leur véftable motiV"atlon. 

Une seule interprétation 
politique ... 

Alors, que compte faire M. Cont a­
mine en réglant les comptes du pou­
voir? 

A notre avis, i1 ne peut y, avoir 
qu'une seule interprétation .. 

Une interprétation en plusieurs 
temps : 

a ) E>ans la bagarre des <t barons ». 
le plus astucieux gagne. · 

b ) Par la même occasion - qu'on 
baptise r enouve llemen t - on met en 
place des gens qui - avec ou sans 
v al e u r - seront nécessair ement 
,plus... souples puisqu'ils s e r on- t 
conva~ncus: qu'ils n_e d oive11t leur pro-­
pre s1tuat1on qu'a leur ... souplesse 
vis- à-vis du « baron gagnant. ». 

c) Mais le moment es t propice, 
sous la couver tu.re du « renouvelle­
men t » ou de la <t m ise en ordre » 
(il y a com :r.-e cela un bon n ombre 
de << figu res » dans l'ia,rsena l d es. ex­
plications) pour opérer une dJscrète 
épuration. Il y a beaucoup d'agita­
teurs, de mau vaises têtes, de mili­
tants syn dicalistes remuants, de geus 
dent on sait qu'ils ont quelques fi­
ches politiques. Et puis, on a bien vu 
que chaque fois qu'll y a un mouve­
ment quelconqt.:e, celui-ci entraine 
- ici et là, au sein de !'O.R.T.F. -
plus ou moins d'adhésions. Si oa 
n'est pas tellement dangereux, c'èst 
tout de même irritant pour le régime 
qui doute a insi <le la solldité de l'ou­
til qui lui parait indispensable pour 
s 1mp:iser a u cœur <lu pays. 

dl Ainsi clon ~, en << fusillant pour 
l'exemple », on en t retient une at­
mcsphère <le crainte sur Llll person­
nel trauma t i~é. Pour les j ournaUstes, 
il n'y a guère d'ouvertures dans J,,;t 
presse ; pour les gens de la télé, ils 
ont la ressource de se louer - ou oe 
se vendre - à cles en t reprises pr ivées 
l,ra vail!ant <: à la commande » , mais 
c 'est lout clc même l'aventure. 

el On peut aussi penser qu 'en dé­
molissant cc qui est valab le à la télé, 
on prépa,re l'opinion à a dmel tre 
qu·w1e relève cle la gesLion d'Etat p a T 
le privé, avec accompagnement de la 
pu blicité, est souhaitable. L'opération 
n 'est pas à exclure, il1dépe11damment 
des au t res facteurs. 

j) En fin, dernière interpr étation -
qui n 'est nullement contradictoire pa r 
rapport à ce qui précède - et qui 
pounait même être complémentaire 
- c'est que, coûte que coûte, le régi­
me gaulliste a besoin d'w1e radio et 
d'une Télé qui soient - incondition­
nellement - prêtes à entreprendl·e la 
grande campagn e présiden tielle. 

La presse écrite n 'est , tout de m ê­
me, pas tellement süre. De Gaulle n e 
peut rester au pouvoir - se faire ré­
éli re ou plébisciter - qu'à. la condi­
t ion d'avoir , sans aucune entrave n i 
frei11, l 'arme absolue qu 'est la télévi ­
sion, et dans une molndre mesure (à 
cause des postes périphériques ) le. 
radio. Dema in, avec le pr ogrès tech­
n ique, 11 sera peu t-être trop tard ! 
Aussi, est-ce a ujouird'hui - c'est-à­
dire cet te an née - qu 'il faut agir. 

Préserver ce qui doit 
être sauvé ... 

Mon sieur Contamine a fai t ses 
c ompt es. Va incre... ou disparaitre 
comme ses prédécesseuxs. 

Le r égime a ch olsi : une télévision 
d e qua l! té, ça n'est pas essentiel, 
puisque le grand public n'en réclam e 
pas tant. Ce qu'il veut, le grand, pu­
blic, c 'est « La bonn e planque , et 
beaucoup de mariages Halliday-Var­
t an. Les confron tations, les études, 
c'est bon pour les intellectuels com­
plexés. Le g,rand public acceptem 
d 'autant mJeux de Gaulle et le gaul­
lisme qu'll se distraira avec les idoles 
du yé-yé. Quant à la culture ... 
M. Fouché . s'en charge.! C'est, appa-

Pour le gaullismr 

reuun en t, ce que pensent les t acti­
ciens gaullistes. 

Mais, heureusemen t, tout n e va 
pas a ussi facilement. Ca r il y a en- , 
core, en France, quelques caractères , 
qu i se r efusent à l'abrutissement sys­
tématique d'une doctrine d'Etat; se­
rait -ce un Etat gaulliste. 

Un COMITE DE SAUVEGARDE qui 
devra être composé de pers::mna lités 
incontestées et soutenu par toutes 
les organisations démocratiques vient 
de se créer. Nous en reparlerons bien 
sûr. Son r ôle? Tenter de démontrer 
- pour le grand publ ic - que ce qui 
est en cause, c'est, ,au t-ravers de 
!'O.R.T.F. et cle ses conflits, tout le 
problème cle la liberté de pensée et 
crcxpressicn. La dégradation progres­
s ive des prngrnm.nes accen tuera en­
core la mise en condition de la popu­
lation abêt.ie par les bandes dessinées, 
les ti lres et articles à sensation, la 
p resse du cœur, les feullletons t élé­
visés tirés des poncifs d'u11e :ïttéra­
ture poussiéreuse et les plus stupides 
e t ins ipides films améric;ains. 

Oui, c·est tout le sort de la Télévi­
sion et de la Radio qui es t en cause. 
Son sort immédiat que la politique 
gaulliste ridiculise et son avenir que 
les manoeuvres des Peyrefitte et au­
t res Con tamine ren d douteux. Que 
l'O.R.T .F . a ide à la victoire du géné­
ral de Gaulle aux proch aines élec­
tions n 'impliquera pas qu'il assu,rera 
a insi la sm•vie du gaullisme. Le Co­
mité de sauvegarde n 'au,ra certes pas 

l . . ~ 
(Photo AGI E .) 

l'arme absolue 

à prend re parti dans ce com bat . e on 
rôle im médiat sera d 'alert er l 'opinioo 
p11b'lique anest hésiée et myst iL.ée, 
afin de rendre à !_'ensemble de la na­
tion une i;ad1o d 'Etat confisquét pair 
les barcns de la v• République. 

Autrement dit , le Comité de sau­
vegarde devra faire ce que ne veut 
pas faire l'actuel conseil d'adminis­
t ration de l'O.R.T .F., parce que l'ho­
ncrable comte-présiden t-et-acadé-:r.d­
cien a été choisi afin de ne point 
~roui:Jler les comptes de Mcnsi~ur 
Condamine. Du fauteu il du quai 
Conti à celui de ]'O.R.T.F .. le cor:-1te 
Wlaclimir d 'Ormesson poursuit son 
sommeil académique et On a t:en 
envie de Lui parodier : t Comte. ta 
radio fout le camp. ~ 

De comte à Contamine. que de 
comptes à régler pour la République 
de demain ! ... 

Eei-trand Renaudot 

C.E.S. 
La série complète des trois ca­

hiers numéros 3-4, 9-10 et 44 du 
Cen,~re d'Etudes Socialistes est 
ve11due a u prlx de 6 F et non pas 
de 5 F , comme il a été dit, par 
erreur, dans un précédent n umé­
ro de T.S. 
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GHANA • • EPREUVE DE VERITE 
POUR . lA . POLITIQUE GAILllSTE EN AFRIQUE 

D
E Gaulle est-il l'ami de tous les 
peuples africains ou simplement 
des Etat:c: qui la issent chez eux 

s'investir les capitaux occiùentaux an 
seul profit des capita listes et d'une 
fraug~ de privil<~giés a utochtones? Le 
général s·emploie habilemeut à la isser 
plaucr l'équ ivoq ue. ll aide indisti11 cte­
rne11 t l'Algérie 01·ieu téc vers le social is­
mc et l es Et::its de l'O.C.A.i\f. (Organi­
sation de Coopé1·:1tion Afr icaine et i\lal­
gachc) eng:igés daus ]a voie du libél'a­
lismr. 

.\fais actnelle1nc11 t,, tlcs événemc11ts 
contl'ibnerrt ù rendre la position gaul-

' Jistc moins confn1·tnl,le en Afriqne. L'en­
vo i d'arm es nux fa ,-c ist·es blan cs (l'Afri­
que du Su-cl a qnelque peu écorné la po­
pularité ce1'iai11e d ont a hén éfi cié a n 
con 1·s des ces dc r11 ières a nJJt'..es Je che f 
üe l'Et,1t fJ':rn~ ;1 is Hl!.' Je continent afl-i­
ea in. Aujom·cl'ltni , le conflit rpii oppose 
lù "G hana a ux Eta l;-; ,·oisi11s melll b1·es de 
l'O.C.A.M. : .Niger, Hante-Volta, Daho­
mey, C:ôte-d'Ivoil'e, etc ... , p lace le g·au l­
Jisme devant nue nouvelle épreuve de 
vél'ité. Kwame .i'ikr11ma h, ptésidcnt du 
Gl1nna, 11 j.ent d·cnvove1· son minis tre des 
'Affair·es étr,rn n·è1·Ps -~ 11 E11ropc a vpc mis- · 
sion pom· celu i-ci, lo1·s de son passage 
,'t Paris, <l 'amPnfl• J e Gn 11Jle i'l préc- isel' 
sa pos ition dan s c:cltc nfl'a irc. Qu elle 
sc-1·a In 1·épon se ? 

Le « méchant » 

L ES m ilie ux o f'f' ic:ie ls fra1u;ais se 
sont, e rnp lo,1"<:s i'l a cc1·écl ite l' clans 
r opi11ion p11bliquc l'idC-c ']lie le 

<: n 11 f I i t Oh:rnn-0.C.A.M. n 'est qu' uuc 
c1 uc1·Plle entr-e chefs d 'Ii:tal .s de rouest 
a f1·i cn i11 . Une quei·Pll e dans laqnelle l e 
l'Ûl c du méchant cH d«~vo ln :'t :'.\i ktu111 a h : 
il a ccn_r i Il e s nr ,-on tcn il"oiI·c les oppo­
san f·,- des pays rn is ins et favo1·isc leurs 
acti vi t<'s. On 1re cl i t pas qn 'a u sein des 
Elat:-; de J'O.C.A.>L, les opposants o·li a-
11 (!(!11 s li(•néficicnt <ln même t_1·a itcrn~nL 

En 1·éa.lité, ce conf'Jit déborde dn ca­
dre oues t -afrirni11 et dn c:ndrc a fricain 
to11 t cou1·t. Il met en jen des in tfrêts 
p1·ivés consi-dfrablcs de car ac:tèrc inter-
11:1lio 11 a l dont le:; serv ices d'infonnation 
d e la Y' République se grwdeut de souf­
fle t· mot. 

Péché socialiste 

D AN~ l'Afriqn? de l'Ouest, senls, 
trois Etats, Jusqu'à p,·ésent ont 
osé réglementer les activités des 

S?<:i_élés étrangèr·es agissant s ur leur. _ter­
r1to11-e : l a G uinée. le Mali et le Ghana 
Los dir-igeants de ces trois Etats refu: 
f«;Ht que leurs . pays, comme à l'ère colo­
ntale, ue soient pour l'Occident que des 

fournisseurs de matières premières. Ils 
animent des expériences de développe­
m ent économique visant à l'élévation 
du niveau de vie de l'ensemble des po­
pulations qui leur font confiance et non 
pas de couches priv ilégiées liées a ux 
i ntérê ts é trangers. · 

L a h a ute finauce et la grande indus­
trie mondia les pardonnent à la Guinée 
et an i\Jali ce péché socialiste. Ces deux 
pays ne d isposent pas d ' impol'tautes ri­
chesse,- natu1·elles. Le G!Jana, lui, est l ' un 
des pl'iuci jx tux producteurs mond iaux 
d'or, clc diamant, de bauxite el de ca­
cao, pou1· n e citer que ces ressou rces. 
Les g r·andes sociétés in ternationales on t 
lï1al> it 11de d 'acheter ces matières aux 
cou r s les plu s bas, au détriment des 
m a ins-cr œuvres et des économies locales 
et de l es revendre avec de snbstanticls 
béné fi ces. Le Ghana, par son attitude, 
fa usse le den. On le ]ni a déjà dit ; com­
m e il refuse de compren(l re, on a décidé 
de le coniger : un vrai scénario pour 
« class iqnes » d-e Ja série noire. 

[~-,~. __.__ ..... ) En pénitence 

U N \'eut-on une preuve? Le New 
~ J'o1·/,; '.l'im cs a a nnon cé, ces jours 

Ll c rniers, que << les FJtats-Um:s, la 
C:ra11clr·-Nreta.r;ne, le Japon el 11n ccrta·in 
,,1 0111bre cle pa,1;s e11ropéens ont r eje"lé lei 
de111a11cle de prêt effect 11é par l e gou­
ve1ï1r:m e11l [/fl(lil éen vour 1·e·méd·ier à. lCL 
cr ise de balcwce cle pa iem ent à. la.q11elle 
il doil faire face. >> Comme t:ous les 
pn,rs clnn s la phase pI'emière de leur d é­
veloppcrneu t i nclus tri~l, le Gb:nrn, en 
raiso n de ses besoins d'éfJuipement, im­
porte plus qu'il n'exporte. Mais ses ri­
chesses nat111·elles gara n t issent sa sol­
vabilité à long terme. D emande-t-ou 
tant de sérieux an Maroc qui n 'ar rive 
pas à procéder aux in ves tissements n é­
cessa ires à son dé \'eloppement parce qu e 
ses policiers lu i coùtent trop cher? Le 
!'efus de nédits annoncé par le Net-V 
York '11-imes vise à prendre le Ghana à. 
la gorge, à le contraindre, pour faire 
face à ses éch éa n ces immédiates à ven­
dl'C ses matières premières à v'il prix. 
~l'a11t pis s i l es sa lai.t-es des mineurs et 
<les paysans g l1anéens en pâtissen t com­
me à l'époqu e coloniale. 

« Cesser de les piller » 

M AIS le Ghana. ne gêne pas seu­
_lemcnt )es gra nds in térêt.c;; pl'ivés 
Ill terna tionaux par J'o1·ganismtion 

de sou. économie. Sa valeur d 'exemple 
en Afnque .est éga lement redoutable. 
. « Pour_ a idcr les pays du tiers-monde, 
11. faudrait comme11cer par cesser rle les 
pille r )), décla ra it ré<'emment And1·é 
Philip. Voilà plusieur·s annl>es que 

Kwame Nkrumah a fait sienne cette 
vérité et l'a diffusée non sans succès 
dans l'opinion africaine. II a souligné 
n otamment que pour cesser de servir de 
r éservoir de matières premières à l'Oc­
cident et deveni r des partenaires à part 
entière, l es peuples de ce continent doi­
vent commencer par former une entité 
écouomique solide : « J..l Afrique doit 
s'uni r >> (Perrin édit. ) . Et quand fut 
fondée l 'O.U . .A., le Ghana devait peser 
de tout son poids da ns la jeune Orga­
nisation de l ' Unité Africaine. 

--------~~-]-'-' Guerre froide 

L ES Etats de l"Ouest a fricain liés 
a u li liéralisme oc~ident'nl ont été 
amenés, eux aussi, en rnison de 

leurs attaches avec le 0 T,1lld carJi tal 
, 0 ~ 

e t r a.nge1·, à considérer le tJr rnisin ·Nkru-
mah comme un adversaire. Ces Etats, 
pour la plupart a u,iourcrlrni membres 
de l 'O.C.A.M., qui n'ont jamais osé at­
taq uer de front ro.U . .A.. en raison de sa 
popularité, n·ont pas cessé de s·en pren­
dre au rep1·éscntant l e plus qualifié et 
l; pl_u s pres~ig~eux de J"Organisalion de 
l Unité .c\fricarne dans cette par·tie de 
l~m- c.ontrnen.t. Aujou1:c1·1iui, leur offen­
s1ve d1plomat1que contre le Ghana prend 
des a llures de g uerre froide - on parle 
~~ ùl~cus écono1~1i_que - a n moment pré-

5 1s ou n_ue coa1I t1on ùc grands intérêts 
rnbe rn_at1onaux fa it ]Jl'C1Id 1·e ù l'égard 
de cc pays des mesm·es de rétorsion fi. 
nancières. La c~~ncidcnce est t rop op­
po1·lt111e pour n etre que coïncidence. 

-L ~ --...... ~:=::...JJ Sortir de l'équivoque 

R EALl S '.L'E, le présiden t Nkrumalt 
a envoyé un émissaire a n bailleur 

, , de_ fonds de l'O.C.A.)L Voilà le 
~:ne1_-a l de Ga.ul le inYité i\ sot·tir cfo 
1 eq~1~voqu~ q_u1 a fait la forlnne de sa 
polû1q•ne a I égard des pays sons•déve­
loppés, ou tout au moins de ce qu'on 
appelle it l'Elysée uue poli tique. Sans 
dou te, le général répondra-t-il :\ son in­
t~rlo,cnte1 ur g han~e1~, que les pays de 
l 0.C.A.~L, pays 111depe11 llm1 ts, ne sont 
l~,as tonJou1·~- des inconditionnels de la 
l_J'au_ce, qu t1 leur al'l'i,·e de prête1• 
1 Ol'er lle . i'.t des sii·èues c1·outre-Atlanti­
qnc. Mais tout cela sera dit dans le se­
Cl'et tl'un cabinet. Le g(•néral est ùril­
la11t ca nsenr. Qu'en sortira -t-il ? 

'l'out co111me pour l'affaire du Viet­
~~rn <lont ~arlait la seniai11e dernil'rO 
<,l!I es ~fart111et, pour le Ohana, la y• 
Hé1~11blique aura tl montrer si elle •t 
~' l'HlllH~nt 1·(rnssi, comme Pile J'affirme, à 
JPI cr l~•s bases d'une non ,·elle politique 
étra11gp1•e, ou seulement à exploiter de 
tPmps <'11 temps une conjond 111-e favo- . 
l'll l>le. 

Jacques Vivien 


